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EMPARONS-NOUS DU SOL.

LA CONPAGINE d'IMPRINERER I J.J. GRIGNON
DU WORD ST-JEROME, 19 JUIN 1800 IGN

. dA Ne là mon beau-âls & un noble cœur : 11l tandis que Ja Se batieria du Îer ré- Ces lois do Colonisations,N C palers notre dette. Votre mari devien- giment d'ariiliori it positionos Lompagnies d'ASSUrANCÉ. |Tavrieron [Eiinedirat dei tres vou de forest Pants” “paiedons —
—0 meureres avecmoi. vousrestercs = escadrons de cavalerie coupant les (Smite

| mon jusqu'à rues par lesquelles où parvient au

wTTeensettee) LaFtieERete] pu, se ete ees polady rie, marchanteur la ca-[n'aient aucune chance de devenir
; ’ La pauvre Catherine était étourdic ; serne Alexandre, od les jurés i

cpr dana osios, [NOLEUSE D ENFANT |E2estopurnes. y uce v larthe, > re dans sa
ROYAL, COMMERCIAL » et refusa l'honneur qui lui était offert. pricesmsAsaaide deAH loi que: “Le loyer doit être payé

IMPERIAL, PHENIX. aoePe rlacaille air d'incrédulité se lisnit sur leur d'svance, et tout locataire qui
Catherine tn robva a. a vor asTosekaih,Tordwospre. «GrossJsemeue

Pertes Payées. vit eans qu'elle sût trop comment, noncé par lui les fit tressaillir.|« paij> x on
Le fouet retentit, la voiture partit Cétait celui de Markow. Ce " (Paragraphe 7 de l'article

iim osports, a orddivermscompagnies on payées depuis quelques années, Suite. Sommehntrait desnusges deppous- sonnage connaissant le Monak jus 1296, ssction VIL, 8. R., 1888.)clieron ; . re rent sur route ; cris|que dans «es moindres recoine,| Cependantil pourrait arriver; Pi Plaines —De. D. G ; , de joie se firent entendre, et la voiture p'étai s Jue
uuaa,SO5. Wageusccox BOO ALI FrbdericI Frbricl | paraderide ls coin du bos aves de Comammeation.”undmotor

|

by £1cLs potsesssur du bail de pêche
Hi. Jéréme,—E. Gibault, Jérrene Latour, Joseph Goursol, L. Cousinenu, A.| Nt les deux gens tom! la rapidité du vent. complèlement le prince et son en.| £3 7 plié Les familles des colons
Hamelin. § eue$30; DrdenLBUpin2.0500A dasslesbras Van de lhutre…nt & (Pia) tourage du voisinage et leur permit à des

' . ; cNamer, i 4 ; CP _ , partons, .

chemin, 83500 ; Frideric Aubin, $4009, we. Marthe en prenant sa file pai la maio. À ces mots l'aide de camp s'écris : [Conditions fsciles, de pêcher dans
Fu cette maison, d'odieuse mé- —Votre Allesse voit bien que je leur las, dans ce lac, eitué au cœur

Ka un moi dans noire wills seule, les Compagnies d'Assurance mentionnées plus

laut ont payé on argont plus de 612,000 à leurs assurés qui ont subi des portes et pas

un de couz-0i n'a où à ne plaindre, voit d'un retard soit d'une reduction, Las

pariont d'eux-mêmes,

Dr C. L. de MARTIGNY
Agent pour BL. Jérôme ot le district de Terrebonne.

FONDERIE DUMONTVILLE
ETABLIE EN 1077.

Fonderie, Fonte ot Cuivre, ot Atelier de Mécanique.
TOURNAGE, PLANAGE. TARAUDAGE, &c. &e.

EXECUTION DE MACHINKRIES EN GENERAL.

waVENTES A SACRIFICE |S
Machine de Scie...0... À 20 pc. de réduction

 

  

Machine à Bardeau....….......... à 25 pu do
Machihes à Moulures (Shapers).... à 20 p.c. do
Arbres de Scies... 20 pc do

GRANDE REDUCTION

Poëles à Bois de toutes sortes (stock bien assorti), an d'en faci-
liter l'écoulement avant le fin de l'hiver ; aussi, sur tous autres
articles en magasin. :

St-Jérôme, 27 Février 1800. ’ .

* ALF. A. LAVIOLETTE.

BUREAU DES ASSURANCES SUR LA VIE
ET CONTRE LE FEU

La Royale Canadienne,

La North British § Mercantile Ins. Co.

La New-York Life Ins. Co. ,

La Canadienne.

RUB S7-GRORGES, Pris du Marché, Batisss du Notaire Parce, Dt-Jérome.

AVIS PUBLIC.

BB! BEAULIEU creit qu'il set de son devoir de remercier le
proregont u'on 8 bien roule iul donner, ot on même Lempe il

annonce à ses mombreuses [su = qu’il vient d’agrandir son magusin pour y placer

ons nouvelles Mareban-lisss d'Rpicerics, y compris 18 Parins, lo Gru, le Bon,

to. ta, échangeant tous les produits da ia terre pour »6 marchandise.

ie piués il Vent ua t:los de Bois et le livre & Domicile,

Rue de la Gare | STJEROME

S. G. LAVIOLETTE,
—- BARCHMAND PR —

Ferronneries, Peintures, Vernis.
Faience, Poterie, Verrerie, Eto.

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, coffres

 

 

 

 

moire II faut l'air, la sécurité, et la
liberté & notre joie...
Mais la comtesse, qui jusqu'alors

avait été pl dans le désespoir,
entendit ces dernières roles avec
une frayeur extrême. Elie se lniges
Te à terre, sepate sus les scpeux

u'aux pieds de Laure, et s'écri
tandis que d'abuidautes liswes cou-
laient sur ses joues :
—Oh! moisclie, ayes compas.

sion de mon malhenr ! Grice use

pauvre femme MauJiseez-

vgs psnPitsJe srevres à lajustice. Je serai pauvre,
Je me Vepentirai de mon crie. Ordon-
nes, j'obéirai comme use esclave ;as
épa.gnez-moi l'emprisonnement ||
lène, Laure, voyet, je baise vos pieds,
Oh1 ayez pitié de moi, ne repoussez
pas ma priète |

Mathys, voyant le comtesse aux
ieds de la jeune Bile, d'était jeté aussi
genoux et s'était traîné en tremblant

jusque prés de Marthe, If implora sa
pitié à mains jointes et les larmes aux
yeux. Il ne lui adressa pas le moindre
reproche, s'avous coupable et recon-
nut que, comme mére, elle avait do

agir comme clie avait fait ; mais il
rappela son affection pour elle, cesen-
timent sincère auquel elle devait la
délivrance de son enfant, et il ia sup-
plis de ne pas livrer à la vindicte de
la loi celui qui avast tant contribué à
son bonheur.

Cette prière était si humble, que la
veuve regarda Mathys, profondément
touchée et indécise sur ce qu’elle de-
vait faire. Sa fille vint se placer les
mains jointes devantelle ;
=—0 mu mère, na chère mère, sup-

pila-t-eile, grâce, grâce pour madame
de Bruinsteen, nes-lui |
—Je veux tout oublier, mon enfant,

répondit la veuve. Le malheur de ma
dame ou de Mathys n'est pas néces
saire 4 notre bonheur ; mais que faire?

je ne le sais pas.
—Ecoutez tous,

taire. Puisque madame et |
pargissent se repentir, il y à «ans dou-
te moyen de les sousisaire aux sévéri-

de la loi et même la possession de
qui leur appartient personnelle-

ment, Ils peuvent s'expatrier aujour-
hui même. S'ils acceptent mes pro-

ions, ct i ce que je vais
eur proposer, Jeviendrai à leur aide.
Tis éviteront ainsi la prison et nous

Toe: nous de grands seams.
ene , Teprenes cette preuve.

Garderla bien. Partez mamtenant ; jo
reste ici pour terminer les affaires im
portantes. Je serai prés de vous à

Marthe prit une des mains de is
jeune Alle, Frédéric prit l'autre, et ils
la conduisirent ainsi jusqu'à la voiture,
à la porte du château. La veuve jets
un cri de joie à la vue de Catherine.
Qui ve tenait à quelque distance de la
voiture, su. la route. Elle entraîna sa
fille vers elle en s'écriant:
—Viens, viens, laure; voilà la

femme qui t'a rendu ta mère, qui s'est
sacrifée pour ton bonbeur et pour le
mien, Je t'ai dit que tu l'embrasserais
us jour avec une reconnaissant ten-

dresse, Kh bien, mon enfant, serre-la
dans tes bras ; c'est un cœur
que tu sentiras battre comtre ta poi
trine |

Marthe et Laure se jetérent au cou
de la paysanne et

la

comblérent
mercies ot de caresses. La vieil

le ne
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on iuand de Bulgarie. I ne sera

je point été

————

Le reman d'une conspiration.

Nos lecteurs ont appris, en par-
courant nos dépêches, condsmna-
tion du major Pauiiza ol de ses
opmplices, qui aVaient formé un

t contre la vie du nce

poe sans intdrét de lies les détails
curieux que vient de publier le
Gaulois aur celle conspiration; nous
les reproduisous sous réserve, car
& nous paralt vu véritable roman,
u‘on lise ;

o Lun des premiers jours de février
dernier, jourludiquepour ua bel
au Kouck, le prince Ferdinand
avait réuni plusieurs de ses officiers
à sa table. La conversation était
aimée, les convives paraisssient en
Jeuse humeur,lursque l’un d'eux,

'adjudant de service, dit inci-
destiment:
—Je croyais trouver ici Markow ? P*
Ace non, le priuce se tourna

vers l'officier :
=—Vous saves bien, mon cher

capilaine, que Markow est absent
depuis deux mois et qu'il ue doit
pas revenir de 6 tôt,
—Allesss, ju le cuis ; aussi. n'ai-

peu sur is de le reucon-
er tout à l'heure daus la salle des
a

C'est impossible | Markow est
eu province j'ai reçu de ses nou-
velles ce matin même.
—Voltre Aliesse, je ne veux pus

vous contredire, mais je puis jurer
que je viens de voir Markow. Il est
mon cousin, et je n'ai pu le confsn-
dre avec ua autre.
—Lut aves.vous parlé ?
—Non ! Ju dira: même

par Joutoir éviter. Il a disparu
ans rection ments

de Votre Altesse, soparte
—Encore une fois, capitaine,

c'est impossible! Vous avez élé
l'objet d'une vision d'un cu \

L'officier grommela quelques
mots et la conversation reprit son
cours, Cepundanil était visible que
le recit de son aide camp avait pro-
duit une certaine impression sur ie

ince, A le repas, it le prit à
n demandade Lapart et lui
détails,

Celui-ci v'apprêtait À cunfrmer
ses paroles, lorsque le capitaine de

»» entra uement vi s'appto-
chant da prince, lui anaonça qu'un
officier demanduit A iui parler sur
le champ pour lui faire vne com-
munication des plus graves. Il
paraissait très surexcilé, très émo-
tionnd, et insistail pour être ne
tout de suite, car lo temps pressait.
Le prince donna l'ordre de le faire

rentrer,
Cétait an lentenant d'un régi-

ment lenaut garcison en proviare.
Ti blait venu sans permission à Sotia
et c'était dirigé vers une cas-rne où
il comptait rencontrer un de ses
amis. Mais celui<i ne s'y trouvait
pas. Alors, comme il était très Las
de son voyage, il se rappela — con-
naissant ‘la disposition des lieux —
que, dans le salle de thévrie, don-
nait un t cabinet où se trouvait
un fauteuil. Il s'y tendit et s'y ren-
ferma, pour dormir plus trauquille-

tbmen
Mais bientat il fat réveillé par un

bruit de convervation venanl dela
salle. {I prôta l'orelile, et bien qu'on
enueêt à voix basse, quel ne ful pas
»01 saisimement en eutendaut que
le soir mde, l'*Allemaud” devrait
être enlevé où tué, o'il essayail de
résieler. forts, aussi poëles, charbon, ete. eretrous defarrusciait

de

Al’enseigne du Godendard
gesveux umapasparier.Tout

RUE SAINT-GEORGES,Prèsdu Marché LeerCott,

8.0. LAVIOLETTE. narivon wendMareen. iy

S'L'-JEIROME, lée mx. Veaes | votre sor ent savusé ;

=

‘il aipièces

ne suis pas un visionnaire.
Bt, d'un bond,11 fut dans l’appar-

tement du souverain. ll en revint
un moment aprés, très pâle.

=—Aliesse, dit-il, cet homme à du
vrai. Les fils sout coupés dans voire
chambre et dans la mienne. Il doit
en être de méme dans le reste du
palais.

Le’ prince était aterré. Mais le
lempe pressait, car il était de
ueuf heures. Leos colonels de la gar
nison reçurent l'ordre de se lenir
prât à marcher au premier sigual;
mais, ce qui importait avant tout,
c'étail de connaltre les membres de
la conjuration. Murkow n'avait
eucore eu le temps de repartir. Ou
courut à son logement où l'on eut
la boane forture de le rencontrer.
Une première persiquisition o'a-

meus la découverte d'aucune liste ;
r coatre, l'on trouva our Lui due

moitié de carte de visite de joue ta
liste Rysow, portant ces mots : Le
porteur de l'autre moitié vous re-
mettra ce soîr les fonds convenuset
vous dounera le mot d'ordre.
Une souricière fut établie, et en

effet, vers onze heures un maréchal
des logis se présenta muni du petit
carrd de papier qui devait lui servir
d'introduction.
On le fouilla etl’on découvrit une

bandelette sur laquelle était inscrit
le nom de commandant de Roust-
chouk, Ussvow qui fui exécuté
après l'insurrection de mars (887 :
d'une sacoche qu'il portait sous son
uniforme, on tira en oùtre huit
rouleaux de vingt-cinq lois et quatre
de canqua un sac rempli de

dix francs et de Is menue
monuaie renfermée dans des frag.
ments de journaux, en tout 7,800
france.
Questionné et sommé de fournir

des explications, sous menace d'être
fusillé sur le champ, le messager
déclara qu'il était envoyé par le
major Panitza.

lui-ci fut arrêté immédiatement
eur l’ordre du prince Ferdinand,
les papiers saisis firent connaître

l'arrestation de 18 conjurés,
Au cours de l'inetruclion on est

arrivé à prouver—gréce à la décou-

Panitza s'était mis eu ra
avec M. Biblianow, sec
l'ambassade de Russie & Bucharest.
Ce dernier mit le_major Pauilra en
rappo.t avec M. Ziuview, chef du

de Baint-Petersbourg. Ces trois per
sonnes ont organisé une conspira

une révolution eu Buigs

cette conspiralion.

l'Allemagne, l’Europe était en

veiller; nul ne peut

guerre inier-natiouale.

  

 
l’existence du complot et amenèreut

verte de clefs servant à des corres-
ances = que des 1887 ie major

ri avec
taire de

département des affaires asiatiques
au ministères des affaires ctrangeres

tion ayant pour but deprovoquer
e etd'en-

lever le prince Ferdinand. On a
trouré des dépêches qui, au dire de
l'accusation, prouvent l’esisience de

A quoi tiennent les choses, un
officier voyage avec on sans permis
sion se cache, entend une conversa-
tion, et voilà une conspiration dé

interveuait, la Russie ensuite, puis

guerte, et nous avons toujours à
prévoir les

événements qui surgiront d'une|

de leurs terrains. C'est ce que le
gouvernement, l'ennemi juré du
colon, à prévu et empêché d'avance
à l’aide du cet article perfide de sa
détestable loi : “ Aucun locataire ni
“ son représentant n’a droit de sous-
“ louer un privilège quilui est con-
«AGeu vertu des dispositions de
* la présente section sans en avoir
“ donué avis au département des
“ terres de in couronne et obtenu,
“par écrit le consentement du
“ commissaire où de tout autre per
“ eonne autorisée à donner ce con-
“ sentement,

* Pour ['scceplation d'un tel
“transfert, il est exigé un hono-
“ raire de ciny piastres. (
phe 9, section VII, 8. R. 1888.)

) N'estce pas de plus en plus
odieux? [mpossible de nier ce
choses qui sont écrites en toutes
lettres dans les trop fameuses lois
destinées, disait-on, À lavoriser les
pauvres gens.
Nous voilà avec quaire proprié

taires sur le même lot, dout trois
beaucoup plus maîtres que le colon
lui-même, que ia loi rend l'essiave
des autres.

Car, 4o le gouvernement Mercier
réserve pour le bénéfice du spécu-
lateur, forestier ou marchand de
bois, tout le bois ayant valeur com-
merciale que la Previdence a fait
pousser sur le lot du colon, évidem-
meut pour le profit du dolon. Com-
me vous voyes, Ce n'est pas toujours
commode à notre lête un homme
soi-disant de la Providence. Ea fait
législation, rien dans nos parie-
ments canadiens n’a jamais été
adopté d'aussi tyrannique et d'aves:
infme que la clause des trente
mois, où des trois hivers.

Ces gens-là viennent maintenant
se vanier d'être les amis, les moil-
leurs amis ducolon. Els ont l'audace
de préteadre qu'ils l'ont protégé. Ile
poussent le cynisme jusqu'à joindre
la moquerie à la perséculion, puis
qu'ils chercheat à (aire croire qu’ils
ont établi le colon rot et souverain
maître de son lot, Îls en oùt fait
l’esclave de tout le monde, même
des étrangers.

Lugubres farceurs que vous ies |
Vos lois sont telles que, si le rebel
lion était un droit légitime, les ha-
bitants de la Province de Québec
auraient déjà pris les armes pour 6e
puotéger contre cette bande de har-
pies qui ont os s'appeler les natio-
uaus ; et ile auraient cent fois plus
raison que les Métis.

 

couverte ! Coton su Nons
Sans I" , on enlevait Pordi-

nand, La révolution faisant son œu- —
vre dans cu petit pays, l'Autriche Calino est au de Bt Maur, il

coucha sous le tenie avec 80s CAmA-

Au milieu de la nuit, la cham-
brèe est réveillée per un coup de

Qu'y evil? demandeot les mobi

‘Toutes tasont prises.

|,

=). C. Morisset 8. B. D. ds l‘Uervorsiéé

|

_Camaredes, répen

À La anedubatotsoon 9%. 3 Guts4Toten promenade M laue souris que es
d pagnies |. de Martigny. M. Merivest s'est déciere J

d'infanterie devaien! au coup de |enchanid de progris o do Fectivit qui [vale pour qu ne vous

minuit, occuper Les ivses du Monnk [règnent dans notre vit. .

.
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. la 1a vatour, oi Chass

“ RD 1a êas favorable,

après

un amant eu]

|

Les Misotions Provincisles, |echi&-Cariotdmars TradMebnEr| Viltonsure élu aptes national

LE NO règle de corruption, de duplicité, de — Unis et leur Inspire dos réflexions dent que le Canada traile girecte-| Hunting ou Baunders,

Journal Bebdomadaire, mensonge of do calomaie. Nous voudrions pouvelr dire, au| ag siquanies. ment Svoc la France pour lo rachat|vateur, Cameron, nations Ca

brome, orrebonss M. Nantel oi ses amis, wont pas]jourd'hul, que ia province de Qué

|

On peut affirmer aujourd'hui dit de ses droits à Torreneuve. Rachat |rou, élu par 87,

Pebié à6 som dos
des Riats-Unis, qu'il |signifie ich compensation. dacques-Cartier-—Taillon, conser.

; Van ou 4 faire face à des hommes ordi: |Bec a fait son devoir mardi dernier. |le 8 3 F ue saurais accepter

|

rateur, et Boyer, national—Bover,

La Ca deg « maires, mais à des earagée bourrée |Nous n'avons pas à juger la situa etpoule ProPred Pleo pourune nurpeeel bar 183. Ter, —~Bover,

dosmon Crear. d'argent et bisn décidés A mettre en [Liou au point de vus du parti cou- Quebec.Hille bans, près d'un a, Elles propositions qui lui| Iberville —P.H. Roy, H. Roy, J,

s. DRAPHAU, jeu loutes les passions mauvaises de [servateur, nous laissons cette tâche |'nilliers de familien comprenant

|

vyennent du nada seront sans

|

lé. Mollsur, et Gosselin, tous nails.

Admisletratowr.|, raaires ne poii- [aux organes du parti ; maie 6-que [chacune au moins une douzaine

|

doutr écoutées av-e sympathie, car naux-—Gosselin, élu par au-delà de

l'électorat eu pas phon de fyire, c'est d'enfants lea Canadiens ont admirablement| 300.

Ahonnement….0……….91.00 per aunte! valent croire à la possibilité ‘uns [nous avons 3 . Canad tlagi dans la circonstance, Pour! Kamouraska—Desjardins, conse

Co Le. pour 6 mols défaite ; ‘pas d'argent,clamaitl'hon. d'apprécier le rbouliatera simAnglaisdeamonirsais répondre aux instances desdslègues vateur o Martin, natlonsl—Des r

ANNONCES Wilfrid l’revost, pas d'élection pos-[au point de vue wl 6

18
1

,'ont qu'à se résigner de bonne |lerreneuvieus auprès du Canada,|duns, élu r au-delà de 30.

' sible pour Nanial.” province. grâce d'la surériorité de race des

|

ils ont déclaré qu Is ne pouvaieni| Lac Saint-Jesn—Dumais ot Mar

Et pourtant Nantel est élu, malgré) Nous sommes convaines que la Canadiensfrancais, quits sont in-

|

les encourager dans ceble campagne colts, tous deux nationauz—Elec.

votre argeat, malgré voire boisson [grande majorité des électeurs n'est capables de la leur disputer sur le Antifrançaise. A Jos bouplus tard. Pellet

‘ à lus d'opinion aujourd'hui champ où alle se manifeste. C'est en France même que prairie — tier, conserva.

qui coulait, malgré le sysibme do pan plus Le Herald Pecherche curieuse- ions terreneuviennes ont trouvé

|

teur, et Duhamel, national —Duhs

Toutes correspondances doivent dire

EL DRAPEAD,
Formier de l'imprimerie du Mord,

M-Jérôme, Co. Terrebonne, P. Q.

LE NORD
SAINTJRROME, 19 JUIN 1890.

LE RESULTAT

Les élections du 17 ont tourné à

l'avantage de M. Marcier: tant pis

pour La Province, tant mieux pour

l'agiotage politique,

La Province à Lété du régime,elle

n'en est pas rassusién, que le bon

plaisir de la Province v'accomplisse !

M. Mercier a mis à sac le trésor

publie ; il à gorg à ses créalures, ila,

à part de cela, divisé profondément

nos classes dirigeantes, amoiudri

nos autorités sociales, en exploitant,

pour de misérables flus, l'influence

du ciergé.

L'affaiblissement de la nation,

sous ce rapport, est encore. si possi-

ble, plus pénible au cœur des véri-

tables aiuis du pays qué 1a rae de

notre trésor. :

Bt pourtant M. Mercier vieut de

recevoir l'approbation populaire, où

plutôt ia résullante des votes achetés

et corrompus, est tombée du cdi

ministériel.

Nous 116 serons pas gouvertiés par

la volonté libre des élecieurs, mais

par la volonté des jubbe:s et des
agioteurs politiques qui vienneui de
verser au sac le M, Mercier plus de

$250,000. Ces entreprevenss d’elec

tions repreudront bien cela plus tard

sans que la Province ail trop raison
de se plaindre. Encore uue fois
tant mieux pour les tripoiiers, tant
pis pour notre honneur el notre

bourse.
Danscing ans, quelsera le chifire

de notre dette ? Plus de £35,000 000?
Dans cing ans quel sors le dégout

de notre peuple pour le régime apo-

lieteur ?
li serait difficile de le prévoir : on

dirait que le peuple porte ses préfé-

rences sur ceux qui le lenrrent et

quile volent, Encore uvefois tant
pis pour le peuple,

Mais l'homme politique qui vou-
drait, dès ce jour, arborer le dra-
peau de l'Union Législative, se irou-
verait de aurte à la tête d’un fort
parti, car le peuple éciairé ne pren
dra pas grand teups pour compren-

dre le danger d'institutions provincia

les qui, tombées eutre des mains

sans scruples, peuvent nous coûter
si cheren administration et nous
couvrir de laut d'humiliation.

0“

M. Mercier aura une viugtaine de
majorité, dans une chambre de 73;
la proportion reste donc la même.

Le gourernement à éprouvé des
pertes cruelle. M. Turcolle est
battu, M. Duhamel ne l’a emporté
que par 20 et le col. Rhodes l'a
échappé belle : sa majorité est de 3.

Les trois castors les plus insouf-
frables de la Chambre sont batuus:
MM. Trudel, Legrie et Champagne.
De notre part nous perdons l'hon.

M. Taillon dans Jacques Cartier et
M. L. G. Desjardins daus Montmo-

rency.
L'hon. M, ‘Taillon se retirerait,

peraltil, do la politique, après cet
êchec. Nous le regreltous vivement
pour l'honneur de notre politique,

mais bieu sûr M. Taillon est trop
Slevé ot trop net pour se leuir au
contact des hommes du jour,

ll est un grand orateur parlemen-

taire, mais ses méthodes n'étaient

ni asses osées, Di assez dépourvues

de ecrupules pour faire échec à la
politique d'audace du ministère.
M. Taillon est un Morin avec

l'éloquence eu plus: il faudrait un
corsaire ei demi pour battre M. Mer-
cier,

Dans Turrebeune le résultat nous

chaulage et d'intimidation orgauisé

contre lui par une famille nom-

breuse, puissante, à qui il est tant

dû d'argent par Les élecieurs ; mal

gré les Lentatives criminelles des

Sabourin et des Trudeau employés

Inteationnellement par le comité de

StJérôme pour acheler los pauvres

gens du Nord.

KI Le Nord s'est respecté plus que

les vantards de Buiot-Jérôme où le

Docteur ne compiait pas plus de 150

de majorité quandil « obtenu 243.

De bons et francs conservaleurs

se sont trouvés pris dans un iufdme
guel-apeus.

Un leur avait dit qu'il fallait voter

rouge, autiement qu'on aurait à

payer. Le secret lu scrutin est de-

venu choss vaine st on forçait l'élec-

teur à faire faire sa croix, autrement

on le considérait comme hostile au

Docteur. Et qu'arrivait il ? À chaque

poli se trouvait un M. Prévost asser-

menté chargé d'aesister au vote de

l'électeur.

“Vote an paia,” tel a été le mot

d'ordre de la famille.
Ge truc de criminelle intimidation

nous a enlevé plus de cant votes à
Si.Jérdme.
On à même eu recours à la télé-

graphie et des procédures voul dire
prises pour punir l-e coupables.

n°.

Dans un poli de la paroisse de St-

Jérôme lu sous-vilicier-rapporteur et

le represeniaut du Dr Prévost vont

être poursnitis pour avoir introduit

eu denné de la boisson dans le bu:

reau de volation contrairement à la

loi,
oe

La corruption la plus honieuse

s'esi affichée partout et nous en

avous plus de cent cas pour lesquels

nous allons tout probablement in-

tevier autant d’aciions pénales,
H faut que de œalires corrupteurs

soient poursuivis et déqualifiés pour

wept une.
Ou a trainé dans la boue de la

cahale je nom du curé Labelle et

l'autorité du Naini-Biège.
Bref, nous venons d'assister à

une débauvhe électorale saus nom.
Et le Docteur Prévost n’a pas

mème le droit de dire: “ Tout est

perdue, fors l'honneur,” car l’hon-

neur du parti Aussi y à passé.
+
.e

Les dévouements À la cause con-
servatrice tiennent tout simplement
de Vinoul.
Jamais nous ne saurions oublier

les prodiges de valeur qui ont signa
lé partout celte lutte faite avec si
peu de ressource contre tant d'hom-
wos et de moyens infimes lichés
sur le comué.
Nous ne voulons nommer per-

sonne et nous remercions tout le
monde du profond du cœur.

os

His ont la joie un peu léroces nos
adversaires.

S'ils eûssent emporté, ils avaient
un maunequin da chiffon qu’ils
devaient tratuer dans les rues dor
riôre une voilure ; de plus ile de-
vaiont vedir pendre un chien mort
à la porte de M. Nantel.
Comme ces choses sont bien trou-

vées! comme c'est chrétien de se
réjouir ainsi du malhe…i des autres,
À l'occasion surtout d'une élection
qui avrait été gagnée par les moyrne
les plus criminels t

*
re

Le Ur Coyteux Prévosi, est des
cendu d'Otlaws pour agir comme
sous aficier rapporteur et le Dr Paul
Emile Prévost, de Buckingham
pour agir Comme représentent
Asdorneuié ! !

Ld

La majorité officielle do M. Nantel
est de 149; il y a 49 Dbulistins
d'écartés sur lesquels probablement
une quaraniaine pour M. Nantel, 

qu'elle ne l'était ces jours derniers,

que le maintien au pouvoir du gou-

vernement untuel soit un bien pour

la province. Ceux qui ont jugé 1a

vituation, sans esprit de parti, ni de

coterie, n'ont pu s'empêcher de dé-

plorer les gaspillages et les scandales

qui ont caractérisé l'administration

Mercier, Cas électeurs désiraient

bien un changement de gouverus-

vient afin de faire cesser un état de

choses si préjudiciables au pays.

Mais la voix de la conscience à

été étouffés par la cupidité d'uu

côté et la corruption de l'autre. De

sorte qu'on u’a pas dans le résultat

le véritable sentiment dw la pro-

vince, ’
Outre les deux parlis politiques

quilutient des deux côtés avec con-

viclion, depuis de longues anates,

pour le triomphe de leurs principes

ot de leurs idéen, il d'est formé un

autre parti qui n'est ni conservs-

teur, ni libéral. comme on dit, qui

n'est ni chair, ni poisson, mais qui

se laisse guider par tout autre sen-

qu'il porte à la bonne adminiatra-

Van de Ia chose publique, Ce parti,

quelqu'infime qu'il soit, peut, dans

plusieurs comiés, faire pencher la

balance du côté qui favorise le pus

sa cupidité. C'est là le secret du

triomphe de M. Mercier.

La conséguenca naturelle qui en

découle, c'est que la provines va

rester soumise au régime néfaste

qui la conduit à s8 rnine, On dit

qu'au pays n’a que le gouverne-

ment qu’il mérite d'avoir, Cet

axiome conslitutionnel ne serail

pas flatteur pour la province de

Québec, En se laissant piller sans

protester a-t-elle mérité d'être pillée

d'avantage? Ce serait malheureux

qu'il en fut aivsi, Mais comme ou

sait qu’on l'a empêchée d'exprimer

librement son opinion, nous devons

croire qu'elle vaut mieux que le

résultat obteuu le jour de la voia-

tion.
Disons néanmoins que l'argent

que le gouvernement avait à sa dis-

position pour faire les élections n'a

pas produit son effet partout, C'est

siusi que M. Turcoite a été défait

dans Trois-Rivières et M. Prudel, un

castor, à êté battn dans Champlain ;

M. Legris, un national, a été mis de

côté dans Maskinongé pour un franc
rvateur comme M. dessph

Lessard, du Monde; un autre natio-

nal, M. Champagne, à reçu hier, lui

aussi, ce qu'il méritait.

Le gouvernement à perdu huit

comblée : Bagot, Beauharnois, Cham
plain, Huchelaga, Kamouraska,
I'Assomption, Maskinongé, Trois
Rivières.
Pour ceshuit comtés perdus, le

gouvernement en a prissix à ses
adversaires : Bellechasse, Bonaven-
ture, Nicolet, Témisrouata, Vau-
dreuil, Wolfe.
Ce qui augmente la majorité du

gouvernement, c’est que les nou-
velles divisions électorales, qui soul
au nombre de huit, ont élu des par-
tisana du gouvernement, à l'excep
tina du quartier Si-Laurent ei de
Richmond. La majoriié du gou-
veruement sera peut-être de Ÿ voix.
Nous regrettous de voir l'hon. M.

Tailion parmi les vaincus. La cham-
bre va perdre le plus éloguent de
ses membres el la province un de

ses plus honndies représentants,
Nous publions ailivurs la livie des

candidats élus.
—.—m_

L'avenir der Canadions-Français

CR QU'EN DIY La PRESSE DES ETATS-UNIS

On saitqu'au mois d'avril dernier,
la législature de laprovince du Qué-
bec a void une lol accordant une
concession uite de cent acre
de terre 4 tout chef de famille jue-
tiflant d'un minimum de douze en-
fante vivants et qu'à l'heure actuel- Île lu nombre des postulauts dépasse

ed

liment que par celui de l'intôrél pop

ment l'explication de la fécoudité

des Canadiens-français, etil lui as-

signe diverses causes plus ou moins

judicieuses. Les principales, à son
avis, sont daus les mariages pré:o-

des domestiques. Jl n'est pas rare
de voir, dans les campagiies,

garçons se marier À dix-neuf ans et
les filles A quinze ans, et ils trou-

vent dune leurs mœurs patriarca

les at dans leur religion ua frein

aux écaris qui font rechercher les

satisfactions de la vie en dehors du
cercle de la famille.

Cette fécoudité proverbiale re
monte d'ailleurs à l'origine même

de la colonie. [I existe dans
archives du ministère de la marine
à Paris et daus celles du gouverne-

ment de la province ds Québec, des
documents d'où il ressort que les
premiers immigrants étaient les
dign » par-nts de leurs descendants
actuels, En 1671, il est né près de
700 enfants daus la colonie, quoique

abitanis. Une lettre minis
térielle, datée de Saint-Germain-en

Laye, 4 juin 1872, félicitait les
Canadiens de la part du roi au sujel
de l'augmentation naturelle de ta

ulation ot exprimait l'espoir
continueralent à ‘croître et multi-
lier ” suivautles enseignements de

Fevangite,
Aujourd'hui, 1a malveillance n'a

pas iminué, au contraire, et les

étracteurs des Canadiens-Français,
ne pouvant plus s'en prendre au

, ne mariquent pas, àl'orcasion
e jeter du discrédit sur les mœurs

des Canadiens-français, Les consta-
tationsque nons Tapportons aujour-

d'hoi répondent viclorieusement à
ces attaques perfides, Une vie sobre,
honnête et réglée fait senls les po-
pulations saines, vigoureuses et
s'accroissaut par Jeurpropre vitali-
té, En cela les Canadiens-français
l’emportent dans des proportions
énormes eur les Canadiens d’origi-
ne anglo-sazonnes, et il n'y à pas de
danger qu’ils soient jamais éclipeés
par eux.
——

l’imbrogiie de Torreneuve.

 

Nous lisons dans l'Univers de
Paris :
Le petit feu de paille allumé

naguère à Terreneuve à propes de
la question des pêcheries annonce
la prétention de tourner à l'incen-
die. À Londres, les journaux sont
leins de détails sur l'agitation
angereuss qui règne parmi les

Terrenenviens.
Les ‘Tarreneuviens n'accepient

pas le modus vivendi ilsprtendent
qu'ils sont sacrifiés par l'Angleterre,
que les pêcheurs français le ur ren-

nt la vie inlolérable, et que si
l'Angleterre ne peut pas mieux les
défendre. ils vout se jeter dans les
bras des Etats-Unis. -
Par le fait, comme la remarque

un journal anglais, chaque Terre-
neuvien est devenu une manière de
“rebelles,” el lord Balisbury est
fort embarrassé.—Un le serait à
moins.—Les droits que la France à

neuve sont incontestables La
France ne pourrait les sacrifier
sans subir une déchéance morale
pire qu'une défaite. On peut dire
cela sans méconnaltre que les droits
de pêche conservés par la France à
Terreneuve sont pour la population
terreneuvienue une cause gâne
et emma

is n'y a pas de proprieté qui
n'entraine des Barges: ou deposi
lant la France de sa colouie Je
Terreneuve tout en lui laissant le
droit de pêche, que les Français

uvaient encore défendre, l’Augle-
tre s'est solennellement engugée

à proléger ce droit contre ses pro
pres colons.

Et quand les Terreneuviens pré-
tendent qu’ils ne peuveoi se passer
du droit de pécha sur ln côte réser-
vée aux Français, la etric'e justice
exigerait que l’Angleterre leur
ptpas1 Si vraiment Jous ne

tirez pas vous passer du droit de
che dansos psrages réservés aux

çais, émigrez et allez er
ailleurs. La France est propriétaire
de la yêche comme vous êtes pro-
priétaires de l'ile ; son droit n'est
pasmoius sacré que le votre.”
Cola n vet passeulement le langa-

guet justice ; c'est aussi celui
u bon sens. Et comme personue

ne peutle nier, on s'ingénie à trou-
ver un lerraux de Wrausaction, Un
Canadien propose qu'en échange de 

 

    

 

        

 

  

 

  

cous du Canada,

licité des habitu-
ces et dans lu siphon pas i dans les journaux de Londres. |9t

tes

|

M. Deloncle soutient cependant et

apopulation n'excédét guère de) pè

conservés sur les côtes de Terre-|2

élu par 50.

Thibaul
tional"
À veuir.

Carridre, nal

ua contradicieur plus commode que
ous voulous par-

ler de M. Deloncie, le politirien

ministériel dont les articles et les

idées fout florés depuis quelques

jours dans les colonnes du Galignani

avec énergie les droite de la France

à Terreueuve. Mais il estime qu'on

pourrait s'entendre moyennant une

compensation ens Aliique ou ailleurs,
Et il ajoute qu'en somme les pêche

ries françaises sont très réduites à
Terreneuve of que la dernière
saison « amené là-bas une quaran-
taine de bateaux seulement,

Les journaux de Loudres se
rejouissent beauconp de cetle asser.

tion, et ils entrevoient déjà le mo-
ment où le rachat des droits fran-
çaus deviendra en somme une affsi
re peu coñleuse À traiter,
Nous croydon que c’est là une

erreur de M. Deloncie et de ses
commentaeurs de Loudres. La

che de Terrenenve est pour nos
vaillantes populations maritimes de
l'Ouest une très grande ressource,
et elle est pour noire marine de
guerre une pépinière inestimable.
Qu'on parle de la question à ua
marin, et on n’entendra pas le son
de ta cloche à M. Lveloncie |
Quant à l'acuité que la question à

prise, elle est dug pour une bonne
part à la presse de Londres. Si dès
origin+ on avait ealmé l'agitation

des politciens terreneuviens, ce

verait fini aujourd'hui. On l'a encou-
ragée, on a encouragé les terreneu-
viens, on leur a fait entendre que
les Français étaient bien exigeants,
bien envahissante dans leurs pré.
tentions, et le feu de paille est deve.
nu un petit incendie.
Car

À

en croire les dépêches de
Bt Jean, Terreneuve serait devenu
un foyer de sédition, d'où on envoie
au gouvernement dela Reine des
son:mations et des menaces qui rap

Îlent le souvenir de la révolle des
tate-Unis.
On comprend donc l'embarras de

lord Baliskury, [lest plus difficile
aujourd'hui de rappeler les terre-
neuviens au respect de da justice et
à l'observation des traités Mais à
quiia faute ?
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Dernier rapport—Résultat de tous les
comtés de la Provinces

Argenteuil-Uwens, conservateur
2Weir, national — Owens élu par

Arthabaska—Girouard, national,
Bourbean, conservateur—Girouard,
élu par 300.

Bagot—Pilon, national, et McDo-
nald, conservateur—McDonald, élu
par 61,
Bonaventure — Martin, conserva.

teur, et Mercier, national, élu par
acclartation.

Reance—Blanchet, conservalsur,
@t Fortier uational — Blanchet élu
par 130.

Benuharnois — Bisson, national,
Tassé, conservateur—Tassé, élu par

Bellechasse — Paucher, conserva
teur ot Turgeon, Turgeon
élu par 100.

Berthier— Allard, conservateur,
et Chônevert, national—Chenevert,
êlu par 77.
Brôme — England, conservateur,

Williams, nutional—Eugland, élu
par 267.
Chambly—Rocheleau, national et

Lamarre, conservateur—Rocheleau,
élu par 105.
Champlain—Trudel, national, at

Grenier conservatenr—Grenier, oli
par une petile majorité,
Charlevois—Morin, aational, élu

par acclamation,
Chlieauguay — Robidous, natios

gab Greig, indépendani—Robidoux
u par
Chicoutimi et Saguenay-—-Dumais

aational, nomination, le 21,
Compio.1 — Mciniosh, couserva-

teur; Layfield, nationsl—Mclntosh,
élu par

Larchester—Pelletier, national et
Bernier, conservateur — Pelletier,

Drummond, nouvelle division—
conservateur, Watts, na-
atts élu par 64

Joliette— Bazinel, national, élu
par acclamatiou, *
Gaspé— Flynn, conssevaiqur, et

— Election plus J'usufruit de la côte frauçaise 3e
tard.
Mochelaga — Villeneuve, couser-

[, un poli pa

mel, élu par 2H.
L'Assomption—Marien, conserva.

teur, et Forest, nat
élu par 23.

Laval—Leblane, conservateur, et
Fortin, nationai=Leblanc, élu par

,

Lévis — Baker, conservateur et
Lemieux national — Lemieux, élu

r 303. .
L'Islet — Bélanger, conservateur,

et Dechdne, uational—Dechéne dlu
par 60,
Lotbinidre—Elu par scclamation,
Maskinongé — Lessard, conserva

teur, ot Legr's, national—Lessard,
lu 30.

latane, nouvelle division—Ams
tin, conservateur, et Pinault, natio-
nal—Pinault, élu par 131

Mégantic--Johnson conservateur,
et Rhodes, national — Rhodes, élu
par 3.

Montréal No 1-—Jeannotte, con-
sorvaleur, et Béland, ouvrier-natio-
nal—Béland, élu par 78

Montréal, Ne 2—Augé, conserva
teur eb Brunet, rational—Brunet
élu par 211.

Montréal No 3—Laurent, conser.
vateur, Rainville national, Beau-
grand, national, indépendaut. —

inville élu par Li.
Montréal, NoAphone 1548

eouservatour, of s,
dant—Clendenuing élu par(8. pe

Montréal No 5—Hall, conserva.
teur, élu par acclamation.

Montréal No 6—McBhane, natie-
nal, élu par acclamation.

Missisjuoi — Dernier membre,
Spencer, conservateur, et England,
rational-—Bpencer, élu par 150.
Montmagny — Dernier membre,

Bernaiches, national, Casault cou
servateur — Bernatchez 200,
Moutcalm—Martin, conservateur,

et Perrault, nalional—-Martin die
par 500.
Montmorency — Desjardins, cos

servateur, et Langelier, national—
Langelier, élu par 230.

Napierviile— Paradis, conserv&
teur et Sainte-Marie, national—Ble
Marie, élu par 101.
Nicolet-=Tourigny, conservateur,

et Monfet, national-indépendant—
Monfet, probablement élu par 200.
Ottawa, comié—Cormier, conser

vateur, e. Rochon, national—Re
chon, élu par 563.
Pontiac—Poupore, conservaleur,

&lu par acclamation.
Portneuf—Chassé, couservateur,

et Tessier, nitional—Tessier, élu
par plus de 600.
Québec-Est — Shehyn, nationsl,

êlu par acclamation.
Québec Centre—Rinfret, national,

élu par acciamation.
Québec ousst—Murphy, national

Hearn, ind. tibèral—Murphy, ôle
par 34.
Québec, Bi-Sauveur, nouvelle

divisiou—Routhier et Parent, natio
nal—Parent élu par 154,
Québec Comté—Grondin, conser

servatèur, Fitspatrick,ation=
Fitzpatrick, élu par 768, plusieurs
polis & venir.
Richelisu— Leduc, conservatest,

Cardin, national—Cardin, probable
ment élu.
Richmond, nonvalla division}

Bédard, conservateur, Ayimer, se
tional —Bedard, élu par
Rimouski — Cole, conservateus,

Tessier, national, — Tessier élu per

Houville—Poulin, conservaiess,
Girard, nationsl—Girard, élu pr

StHyacinthe — Mallette, conso
valeur et Desmarais—Desmarais be
par 304,
Bt Jean — Girard, conservaleëF

Marchand, national—Marchasd éls
par 390.

81.Maurice—Duplessis, conser:
tour, élu par acclamation, Héros!-
national se retirant La voille de ls
volation. .
Shefford — Auger, conservalest.

et DeGrosbois, national — DeGre-
hois 814 1,200.

Rherbrooke — Robertson, 088
servaieur, Bélanger, nati
bortson olu par ttes

ulanges—Corneilier, conserfe.
teur, et Hourbon national
Bourboquais élu par 351.

Stanstead—Ackurst, conservatetf
Lowell, indépendant—Lowall, #*

conser
— Rieu:

r 68.
Témiscouata — Rioux,

leur, et Pouliot, national
blu par 63,
Terraboune — Naotel, comsert™

our,Eiréroet, national—Naniel de
por 149, Deuz-Moalagaes — Besuchadh

*

o
n
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r, of laguin, netienal-—| La gouvernement de Torreseuva que le moyen de rendre traltable et Pendant ne le corcuell était dé- Cusle Tom's cabin

Bauch élu par885. abil Pa disposition ur œul hom- & cosnsr do craindre un animal) posé près dele fosse, les coups frap-| Nous invitons le publie de ilaint-Jéréme

Trois vibres— ormand, cor me armé? usironque, c'est de l'approcher à l'interieur devinrent plus dis-[à venir visiter Le grande Mshibition qui

servaieur eù Turcoile, bational. —| —Auenn, À pa-t une prtite force

|

doucement, de lui donner quelquas

|

livcis: mals les assistants s'étaient s'est jamais vu os coûte ville. Pour dire

Normand élu per 43 de police. Persounellviuent, j'ai[soins, et de temps à autre des ali-| ressemblés pour les funérailles vi La [40 demain, vondrodl, sous une lenis

Vaudreuil — Lapoiate, consrva demands, depuis longlamys, l'orga-|ments de son god ; il se familisris« cisrémonie dui se continusr, Prepardepour lo en. ur lo tor

teur, at Lalonde, national—Laln. nisation d'une milles voloutains, [alors avec les personnes et les lieux Le cercueil fut desrendu dans 18] Geo Bureh. Paiiveaens plus be

de élu par 107. —Aucuu des endroits strutégi- |qui l'envirounent, Las animaux ont| fosse, la terre tomba dessus et quel-fle plus grande rogrseatation de Unels

Verchères.—Lussier, national-in.|ques de ce qui pourrait #tre lo Gi. {un instinct de connaissance, lea|gues instanis après, une épaisse cou.

|

Tams qui 0 soit jamais vue, Elle

dependaal of Guoffrion, usional—[braliar de PAmérique du Nord |abeilles en sont

=

éminoement che de terre couvrait le malheureux

|

30 compose due mellioun artistes of cost

Luster elu,Geuffrion s'étant retiré sontils protégéeJar des fortifica- dudes; silos counaisseut leur tu- Hier, lafon fut ouverie o locor- batroupeeepred

. che au milieu d'un grand nombre

|

cuil retiré pour être examiné. En

|

d'amener °

Wolfe—Nouvells division, Picard| —Il n'y a point un enl canon,

|

d'autres; elles disingunt leurrei-

|

l'ouvrant, oneonsata ue Is mal. fear vos sala wud vous, Yonat on

conservateur, et Adam, nationsi.—|mais fly a plisieurs endroits qui

|

ne ; elles règlent lnurs travaux sur| heureux Burke avait élé aisussiné

|

Admission, 25 ots; sidges réservés, 3be.,

Picard, 13 de majorité avec 6 polls pourraient ôtrefortifiées À peu de |an ponte ; elles s'apurgoivent de sou par la fauve des personnes qui assis. epfanis, 156.

à venir. rais, comme l’eutrée du hi: re 81. (absence ; elles counaissaut l'ami qui

|

talent à la cérémonie funèbre, Bon Gro. ss,

Yamaska—Gladu, national, Du. {Jean et Placentia Nuus sommes

|

les soigue ; elles reposent avec sécu-

|

Cor at ses menibres étaieul tordue,

fay coneervaleur— Gladu élu par Slounde de a négligence de a part re sur tl, LC laque mordue, presque coupés. + LA CANADIENNE"

, anglais de fortifier ces endroits ueles personnes craintives s’affu-|en deux, et les ongles de ses doigts '
qui sont à le merci d'une canonuié-

|

blent bien|Ia première fois qu'elles

|

enfoncés dans ses chars. ‘Tout indi. COBureau114.roadau

 

  

  

   

 

    

  

  

   

  

     

   

    

  

   

  
   

  
  
  

  
    

   
  

  

   

   
   

     
   

    

     
    

         

    

     

   

 

  

   
   

   

   

 

  

   
   

   

  

 

  

   

    
  

   
  

  

   

 

   

 

  

  

  

  

   

  

  

  

  
   

    

   

   

  

  
   

  

    

Crgue Eolien !

QU'EST-CE OU'UN ORGUE FOLIE ?
C'est d'abord un ergus avec clavier à

oiag ostaves, compiel ei parfait dans lous
ses détails qui se joue avec les doigiscom-
mé un orgue onlinaire, el on 6 toute l'ape

  

—
re de quatrième ordre da n'importe

|

approchent de leurs abvilles ; qu'el-|que que le mâlheureux & dû faire du bureau de | . À l'intôri instrume:

La question des Pocheries de Tore queile nation étrangère, et plus bragiasent en silence et avècdou- da eforte désespérée pour se déga- foo fon dt Montréal10pin 1990. neroars ua mécanemeaulomaiue que
reneuvé particulièrement parce que Tor cœur, ellesseront bientôt convain-|ger. sire Lorretidametyvi
— ve peut devenir quelque bon |cues que l'affublement est souvent ——. Alin de faire cescsr les insinuati «| TRMENT

Arrive de Pescadre anglaise jour le champ de bataille des inié inutile. ie " de quelques mals IS OHANDPOINTpolequ'àlemniatrices I de

en ne

|

LeWTRor |EE
ant un but; si vous voulez vous| Londres, 11, — Le steamer de la | : ian Fale

hors, pourquoi ne vous proté- |en couvaincre, meites du miel dans| ligne Anchor © City of Rome“qui Seamedaontore
ç I us pas un vase, tenes lo burdimens et euln'est jelé sur lo Rocher de Fastaol plus do guranties aux abounés en proportion

—IL y & une apathie étonnante de [silen:e, à la proximité d'un ruvher, en veuant de Now-York & Queens. |de ws o ligations envers ces derniers (et
la part du peuple de s'habituer an |des milliers d'abeilles et même deltown, ast arrivé ce matin à Liver.

|

%2 ne prenant es consideration que son

maniement des armes pour les fs |guêpes accourront ; leur but sera cor dépôt au crédit du guuvernement pour la

militaires, bien qu’il soit habitué à [d'enlever le miel, ‘et pas uve ne royai omplnner paraeeyaanEtpl

usage des armes à fou pour des| vous piquera Vous vous présente-|dant et aux officiers du navire, 1l Bulés du monde entier,

musicien ou une personne de goût qui ne
peut axécuter elle-même, peul rendre non-
seulement correctement, mais ARTISTI-
QUEMENT, les compositions des grands
maitres, obsorvant tour les changements
de temps où les nuances de son plus
délicates.

On ne peut se falre use Idée de cot
orgue merveilleux sans l'avoir entendu.
Les musiciens ol le public en général sont

Haurax. — Le vaisseau de guerre
français le Brisson esl arrivé A mi.
nuit de 88 Thomas, Indes occiden-

tales et est parti pour Terreneuve
ur renforcer la floite française.

La nouvelle publiée dans les jour-
naux de Londres, que l’escadre de

l'Amérique du Nord, sous le com-

roisanglais dans l'Amérique du| Dans leurs mouvements, les abeil-

mandement de l'amiral Watson,le

|

aus de J , ;
: i . Jusqu'à présent rien|ries les mains et le visage couverts : Cotta compagnie détie qui de

|

WWjours les bienvenus,

regiment Wonotdou ue justiflait une depense faite à cel-

|

de miel que ce sorait ‘a mème choses guihors dedousequeLe= Gity of de contredire Seocioutemsenfevérité de

batteries d'arlloris commundén ‘© 7e Law abuillos un sein qu Quike

|

que fos pusans.1a ironayn, 1001

|

SaBilis mlspasionque
—Comment le gouvernement dejune ruche out un vol iucertain el

Terreneuve o'y prendrail-il pour|peu élevé. Tenez-vous au milieu
trouver les moyens d'élever un fort |d'elles; leur unique but étant de
sur le terrain en litige, sur ‘a côte |vhercher à suivre leur reine, elles
Ouesl al pour affirmer ses droits et ve vous feront aucus al.Bi leur

LELPRATTE
No.1676, Rue

pas exaxôré le danger qu’ils ont |ineutution da charité de Montréal, au cas
couru. On croit que les aver‘es du gala dite soin serail fausse ils oon

navire sont plus graves qu'on ne je

|

dition que acceptant oe

défi

con-

a

|

08LTLPMais oi personne n'a péri dane cel |sorsit Thiet

par Le major Walls, avaient reçu
onire de se rendre immédiatement

A Terreneuve, a beaucoup amusé
les cercles officiels ici. L'escadre de
l'Amérique du Nord n'est arrivée
de ses quartiers d'hiver aux Endes| P°U7 protéger son peuple par une|vol estun peu long, beaucoup selaceident, le public n'on et base des

occidentales qu'à 6 heures ce matin orcevoloinare 1 esti vepossron( survos véuments. moins unanime À blamer la dange.

|

Fol

doe

efairesdols com oe Ta31 Notre - Dame, Montréal.
.

ler, te sloture

et n’a reçu aucunordre de l'Augle-| série son les questions trop| | Mais lorsqu'on veut toucher A reuse pratique des wiexmers qui pe

|

décembre dernier, date de is de ia ,

uses pour qua j'axprime mou[l'intérieur ruches Il faut en[livrent entre eux à des courses à “ermière année Bsoule. SEUL IMPORTATEUR DES
terre depuis quelques semaines.
Lee premiers renseignements que

l'amiral Watson 8 eu sur les der.
niers outrages français lui ont été

feuruis par les journaux.

oginion de suite. approcher tenant un linge en forme ' P.Ganou,

—En attendant vous êtes absolu- d'audouille, lié avec ue fit de fer, erreeadrare Gérant.

meut sous la dépendance de la mère-

|

attache à un court bâtoi, et le pré-ldes mesures efficanes pour empd-

tig t oui et c'est Fuche “oon. cnawhales her cos courses uransailantiques. J. BELANGER,
À = ement oui et € ur es qu'on à ; abeilles i ; .

Bepet nitas cetle rairon que nous nous reponons fuirontauss.lô1 et se livreroat à vu Fonte infractionmoreDuelsdepics Artiste - Photographe

antendu parler de la chooe,|**" les autortés impérisies pour biuissemeut qui ancouve leurarain [assez sévères pour ier & tout pro-

mais qu'elle pouvait ele nore 4 fense, " py Lorsqu'on à fai, où se reûire, et pristaire an commandant de aieg.| RUS STORORGE | STIEROME.

vraie. Cependant, #-!-il dit eq sou-| rai matcontinue of M. Bowers ble lesve remeitent bien 6 du |emer l'envie de se livrer désormais

|

TER

riant, si elle étdit vraie, j'en aurais ait l'historique complet

de

la ques [trouble qu'on a excité, cela est in-| à des coursesde ce genre. Marche St-Jerome. .
tiou des pêcheries. failible.

10 juin 1490.

été informé aussi promptement que
les journaux de Londres. Dans tous VAISSEAU DE GUERRE. ——— Le suicide en Russie Fruits

«vai L'agrandisssment de Now-York —

te nouvells comme un pur canard. PEeeoSdurantJo — Br-Petersbourg, 12 — Depuis une Pommes, le bartl..………. 0000000 : g

Malgré la manière d'agir des|inois, L'escadre de l'Amérique du Une commission vient d'êtrechac- DOME ceoerarre csseneee § DO
s effrayant de suicides à en lieu à St- Atocas, Le gallom-.………… 0000 À 60

it n'y a pas le moindre danger

|

oo" corvettes Canada, Camus,

|

ler la fusion administrative de la v

u'il survienne uo conflit eolre 18) poririgge wi Bussard, est arrivée

|

ville de New-York aves plusieurs|de Russie; la plopart des suicidés Graine.

Les divers commandants ‘se com- ris Brookiyna Long Island City,

|

la société. Aujourd’hui encore, un
prennent trop bien les vus les autres n Island, etc. élève de l'évole des minos s'est tué

deveir pour redouter un conflit. La commission, a exposé les motifs du

|

ce suicide est un mysière pourles

saule cause de lilige sera entre les projet -de fusion et Les résuitais camaiad = du défunt. La police de Produits de le Laiterie
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Co qu'un saule enleveà la terre

Un ouvrage scientifique que

les cas, vous pouvez considérer cet-

ua i ‘ quinzaine de jours. un nombre Gnome, La cuites memes

commandants des vaisseaux [ran- Beilerophe: r le gouverneur Hill d'étu-
Nord, se compwant du “ ghe 5 Pélershourg et dans d'sutres villes

|

Raisin vert, Ia livre...

rauce et "Angleterre. des Ludes Occidentales aujourd'hui.

|

MrMCIpalités environnantes,J com-

|

appartiennent

À

la classe élevés de

at comprennent aussi trop bien leur M. Green, élu président de la|d'un conp de révoiver; la cause de

 

 

  

   
  

    

  

   

  

  
   

   

  

 

   

Français et les pécheurs terreneu.

|

NOUS veRons de lire, parle d'unelau'on peut en attendre au poin: de/ St-Pétersbourg ratitache lous ces MARCHAND DE

viens. ple expérience nouvelle qui « été fuite, piv ocmmercial et politique. Ti a[suicides aux arresiations de nihi- oie

L'atrivée du vaisseau français le jet qui fixe nue question de philoso-| représenté particulièrement les dan-| listes récemment opérées en Russie 1540 17

Brdonne un nouvel intért 4

|

phie. OuAt d'abord sècher au four! Gers auxquels seraient exposés New:| et pense qu'il faut les attribuer aux 0 à © 00 ®

la question des pêcheries de Terre eux cents livres de terre, et onles ork, les villes environnantes e:| révélations contenues dans les cor-

neuve. mit dans «un vaso de lerre; où du |leurs dépendances immédiates en respondances saisies au domicile

|

py

py

ie sac 8 0 T0ù0 75
M. R. l. Bowers, l'un des délé- mecta ennuite cette terre avec del as d'une guerre qui les surpron-

|

des terroristes russes per la police | ee 020100 9

gués de Terreneuve, qui « été en- Tou de pluie, oo y planta un| yo’ gang défense ccmme elles lo| de Paris. 00040 00

voyé dans diversparties du Cana a posant € nq livres. de |teut aujourd'hui ; il est de la plus “on 00040 w0

da, pour y recueillir les sympativies uduut cing on on arroed de impérieure nécessité, at-il ajouté, College de Si-Jerome Geis ° UINCAI LE

du peuple de ce dernier pays, a 616] lembs en tours ee voll aves de

|

pour le pays tout entier, qu'elles se — ; v 0 00 à 0 00 0 L RIES,

interviéwoé, par un correspondant de l'eru claire; le sau ed la € her Concertent afd'organiser, de con-| La distribution des prix au colldge

|

pier, 0304000

journaux, Oulus a demandé de dou- viut vigoureux,ofa n d'empéci Si Cerier avec le gouvernement natio-

|

de cette ville, aura lieu jeudi pro- 0 Us à 0 25

nor ses vues sur la nécessité d'ertvo-

|

TOL

Y

2put " ore, où qu'il

|

pal, sans Yacrifier les privilèges lo- chain, lo 26 courant 4 9 hrs. précises.

|

Puiates ct 0 Paint: B Vitres

yer des troupes et des va.sseaux an.

|

7 16) à

de

Ia poussière, On GOW

|

cous, un systbme de proisction Fa. J. Axes ures, uiles, y

floÀ da colomte deToraneuve pour me tebyeUndone pour per mutuelle contre un danger com- C.8. C. Sup. 97040 80

lense de cetie lle. Ou lui 2 aus , a ‘ “| mun, ° Canards, es 0704075

si demandé de donner son avis fur

|

Melire à l'air de nétrer, L'arbre) La réalisation de cet objet serait sme boulets, ;parmod 033540 8 ETC, BTC.

les chatices d'unrèglement amical,

|

Pousss ainsi en PB in air pendant

|

considérablementfacilitée par l'ôta- On organise en ce moment à

|

Dindes, le couple... 3 2082 30

À toutes ces questions il a répondu : [CH1J an au bout de ce temps, ob

|

piissement d'un lien de solidarité Leipsig une exposition pour fêter

|

Uies, le couple=mm | 204 (25 ;

—I{ n'y aura pas de couflit à main snleva l'arbre, on le post, et Ou| municipsie qui simplifierait les le deuxième centenaire

de

la pipe, Vinnass Spécialité : La Peinture en

arinéa et la question sors réglée au |ÉrOUVE qu il pesait cent soisante et

|

rouages del'administration. Avant 1690, l'unique instrument] pouf de bois ta Benin€ 06 à 0 07 Caoutchouc de À. À.

moyen dela diplomatie. La popu- neuf livres. Ou prit la terre que! |'imagination ne laisse pas que

|

PONT fumer le tabac, consistait en

|

hour commumesims. correc À 04 à 0 05 ee

lation de Terreneuve est unie e|Coutenait le vase, on la fit sécher

|

3e jouer uncertain rôle dans l»s| 9 petit fourneau d'argile. L'inven-

|

Mouton, la 1Dcruce & 0340 08 WiLsoN.

décidés à ue souffrir que des| 8, four, on ia po et où trouve

|

eripeclives ouvertes par los paro- [teur de la pipe telle que mous la

|

Veau, 18 Ibonceeemcesronenee 0 0840 10

outrages somblables À ceux qui ont qu'elle m'avait perdu À peu prs

|

Por BCLGroen, qui ss complait] CoNuaissons actuellement était un

|

Card taIbowoes sie .

eu lieu à la buie St Georges, ls23 jusoncesdovoteenotsante À représenter là ville de New-York paédecinautrichien,ledocieur Jon

|

eethro 61540 00 219 & 291

dernier restent impunis. Fopinios |, quatre livres de fibres ligneusns, comme devenant par un simple acte es paucisons

bt

3ai !ie x ’

publique est montée à an tel point, légistatif, la première ville du mou-
de racines et d'écorc+ ont ôté

esriolations

|

duiise; mais de quelle source See deompopulation,ie
de propriété devrout être pris en west do lair? d'âmes, Nom-Vor on aurait dès

consi 61a ion par le gouvoruement

ee

> maintenant plus de trois millions,

de Terrwneuvo afiu de punir les| Moyen famétiariser tandis que Paris n'en avait que

coupables. Pa oneLe Avec es

|

ix millions ct demain 1886. Mais dno au Jo fou À unogrange appar.

|

Haden (m8coumue 7

—Mais, demande le correspon- — M. Green estime, em cousidérant Locle PNgnus puiseà Homardlebo erm

sant, Terreneuve westolle (as Pra-

|

Les abeilles semblent ne désirer

|

Vaccroiss-ment de New-York ei des |Lauver ls residence da tl. BroseCost

|

BorttomBARcescomen

tiquement impuiscante ? Comment |aue La paix ut le tranquillité ; il suit environs, qu'avant un demi siécle|une perte d'envirén deux cente piestres

|

Doré des lacs.

urzuit-elle empêcherJue de sor i là qu'unn personne qui ses s4 population atteindrale chiffre de Nous offrons nos regrets à M. Brosseau.

|

Doré de nivsire…

lables ou rages ne se répèteut?

|

|familiarisée Avec elles peut les gou-

|

dis millions d'âmes, c'est-à-dire la! _u, aonticte de , ie De 1

|

even,

—Terreneuve ne le pourrait pas|veruer comme il lui plait, ens'en plus colossale agglomération delLabonté de Montréal vient d'établir un

immédiatement, faisant craindre, Ce n'est pas pour

|

Créatuie humaines que le monde bureau en celte ville, où il exercera d'au-

|

Ygypueronux 1.00 0000020
, h ay

—Mais quaud -pourrait-elle agir ?l'autaque, mais pour leur défense, ait jamais vue. rd'hui À ane dizaine de jours ot aprèé

|

Crapais (le paquet...

demande correspoisd avt. I aveFable, lagoign, le frôlon et ———— (Edque mi à ! veppl FRerchandes to POUR) errr =

—Quand notre uvernement !o-|loules moucl le cet ordre ont Terrible decouverte —-Un joyeux évènement vesu moussuse csovotnte 0e

cal se raqutrars déterminé Amante. êté armés dun siguillon ermpoisan- — arePr politiquedaneSuite Carpetscrmseen --

nir sos droils, la souveraiue le

|

né. B'il en était autrement Wire

|

Enterrés vivunts—Herribles détails = . hg .

von terrilaireot à mettre exteution (g.rait inhabitable pour tous les au-

quite

pile,avee Dlle Caroline Chauvin,do
Dès Dimanche soir, ls résidene de M.

NOTES LOCALES Poissons
—M, L'abbé Trefié Ouimel, curd de Brocheta[Bus essenassed

Iman, St-Jérome. lorue, moysante sésessensau

Puliman, IIL, etd - 112006, 18 1Boes correm
weMorcrsdi, un jenne enfant, par inpeu-

|

FILER cies csssres srssnsassses

RUE SAINT - PAUL,
Coin de la Place Jacques-Cartier.

 MONTREAL.

JOS. E. PARENT
NOTAIRR | NOTARY

COMMISSAIRE DE LA COUR SUPERIEURE
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ses déterminations au |tres aoimaux ; l'homme lui-même, Chicago, 12-—Les jenenaux pu-

moyen k ses propres officiers el

|

avec Loule son industrie, ne saurait blient le récit d’une horrible décou-

|

Loagpre était assirgée per une Poule d'assis Résis Guaxurre, RUE ST -GEORGES

une certaine force dont fl pourra|s'en mettre à l'abri, mais nous n'a-| verte faite hier dans un cimet'ère.

|

qui vomsiont lui tor leurs Pélicita- Clare ds Mare

dispose. Liopinion publieeeeset gu pourra| fnmodidormer,sureeulon (08) soso.LaBally

at

12 sraanons.
k o-saxmil lout entier,

|gu
i

nousentourent etyui pourraient

|

Tunére ;

obligera logouvernement umpérial Siro si dangerens. vire subitement à «a résidence, et après ville prôtajoycusementJeconcoursdeoe B. GOUGEON, _

igera le@ sance r les services que M. «
mndus

à

notre Cercleueapré
Des zadeaux d’une grande valeur ood

Ins soubaits des amis.

À protéger nos droits. Pour vivre en isavec elles, il le cérémnis religions, lo corps fat

-— ê i es c ner ; «i, par| trans an cin 3

im haat attendant, vous dies hasard Bis me eut varvous,of Pendant que le corps trait dé

Gui en nltendant, nous devons que cela vous gine, il faut se cou- dansle cercueil, des amis du defunt

souffrir tou'es les indignités, toutes

|

tenter de souffler sur elles et ne remarquérendu nes mouv.mens

udigées la mai Jes muscles dv

l
a

face ; mai

re ai rove souk iui polebrusque peut les met. decin “ait déciaré que l'homme

|

MM. P. 2. Peuit, Le. Labeile, A. Fisot ok

ra supposant que le gouvarne-

|

tre en colère; ln peur qu’en out |élait mort el personne ne crut de- [4 4 Orignon deMirimevontchan

ment impérial refnse où néglige

|

certaines gois leur fait faire des

|

voir contredire son opinion. Quand ToLantbnVel à
LOUER.

d'accéder à vos demandes comuie

|

soubresauts qu'elles prennent pour le cortège arriva au cioselibre uel après la cérémonie Un Crestor"sat lieu à
A ur bits

cela v'eu: fait dans le passé ? des hoot:lités. ques personnes prposèrent de faire

|

1a résidouse de le mariée ot de charmantes

|

rat NO. 1, | M pg . Argent

à

prêter obligations

han hauss! ATTENTION spéciale" donnée IN

Marc d iC ures VENTAIRES, au rbgioment ot à \dminie-

(in face ou Marché) (ration des AUCCESSIONS of promple
STJRNUME

|

reddition de comptes Vents of schat de
propridlés sur commission. Annonsss jre-

tis. Toujours des TERRES, EMPLACE-
MENTS ot MAIRONS À VENDRE eu a

La criébration du mariage t'est [aite
nier À ‘Terrebonne au milieu d'une foule

|

RUBST-CRORGE

|

|
uable d'amis des deux Familles

 

Lorequ' hien convain- [ouvrir le cercueil ; mais on ne fit

|

santés y furent proposes.

aapublique,oFpet es de Teevériibe,on ne craindra

|

aucun cas de celle wu on ; mal- Mneutre rerenus en petevite M Genk ortooo vie soe M. PARENT ei-devant dans le0

aiBaares pe|paaugarspraqDEed BSTE EE man rieTrsheoe
sultat de cet il ne serait pas |avot r, on | »

sortes ’

judicieux de dire quellus mesures

|

los maniorsacs les irriler, ou lo vie n'était pas encore complététnent les Seticuations ut souhaite de oiscomes de vu

op
e

nsiment lawpepev1 soles

do

Dune

[ [aient avec douceusr. Jp seil-0n pes éteinte.

»
!

=
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Une chaude discussion=-Silos ei enst

= Détails inéressents sur

’ de pruche—Ca que vaus au

fwmier six mois en plein sir—Un
prodult monsirueux.

J'entendais l'autre soir une chau

de discussion, pas sur la politique

cependant, bien que le vent d'élec-

tion qui souffle violemment d'un
boutÀ l’autre de la province ait

l'effet d'échauffer certains cerveaux

autre mesure, c'était tout sumple-

mant plusieurs cullivateurs réunis
ches un voisin qui discutaient pour
savoir quelle est le plante la plus

utile qui se cultive sur une ferme ?
Chacun tenait à sa plante favorite

l'un voulait que ce fut le bid, un
autre les pois, un autre l'avoine, un

troisième les poinmer de lerre, etc.

Un cultivateur qui n'avait pas enco-

re dil son mol le 81 en ces lermes
“Certainement, loules les plantes
Tue vous vonez de nommer out leur

mérile, et le cultivateur qui donne-
rait une grande préférence à l'une

d'elles at négligérait les autres se
tromperait certainement, car chacu-

ne 5 aa spécialité et son utilité.

Mais aucun de vous u's nommé la
plante qui d'après moil'emporte sur
ttes les autres ; je veux parler du

trèfle. Le bié, l'avoine ont épuisé

nos terres, le trèfle ramènera ute
fertilité qui not disparue où à la
veille de flisparaîlre, La s-ule bran
che de culture qui paye aujourd'hui
le cultivateur, c'est l'élevage des
animaux ; le trèfle est le roi des
fourrages pour le bétail ; toutes les
plantes que l'on cultive sur la forme
enlèvent à celle dernière un certain
montant de fertilité ; le trèfle seul
fait exception,il enrichit la terre au
Heu de l'appauvrir. Donaans à cha-
que plaute utile son véritable méri-
Le, mais disois que l- trèfle est celle
Qui passe la première.”
Qu'en ditravons, cullivateurs,

approuvez-vous celle manière de
voir ? Si our, prouvez-le en semaut
du trèfle et en vous livsaut à l'in-
dustrie laitière.

os

Disons aujourd'hui un mot des
silos et parlons d'ensilage. Je ne
voudrais pas que l'on me reprochät
de négliger des sujeta si pleins d'ac.
tualités et s1 importants pone le cul
tivaleur.

D'après des renseignements qué
j'ai puisés à des sources certaines,

ue tous les cuitivateure qui
ont fait des silos ont réussi, ils ont
eu un bon ensilage ; ils ne regret-
tent aucunement ce pas vers le
progrèe agricole, plusieurs mème
celle année, veulent faire de l'ensi-
lage sur une plus grands échelle.
Tant mieus, plus il y aura de silos
dans notre province miens ce sera
pour notre Industrie laitière.
Quels sont les cultivaleurs qui

doiveut faire des silos et à qui cette
amélioration est indispensable ?
Les propriétaires de terrains sablon-
neux, rocheux et montagneux. Le
blé d'Ende vient très bien dans une
terre légère, rocailleuse, c'est pour
ainsi dire 1a moisson qui vient le
mieux dans ces endroits, J'entends
me dire “Mais le blé d'Inde ne
vient pas dans Un terrain maigre ;
c'est vrai Je réponds aux cultiva-
teurs qui me font celle objection :
melles le gen de fumier que vous
possédez dans les fosses où vous
semez votre blé-d'Inde et vous aures
une bonne récolte ; vous aurez un
abondant fourrage pour l’hiverne-
ment de votre bétail ; avec le silo,
vour aures plus d'animaux et par-
tant plus Je fumier ; avec beaucoup
d'engrais viendra la prospérité.
Je connais un cultivaleur des

montagues qui ne cesse de bénir le
fone où ila eu la bonne idée de
hiredu silo.Avant ce jour il dirait

queue, aujourd’hui
avec vonnsitage, Wh on. Pro.
priétaire d’un terrain très rocheux,
C'est à poino a'il pouvait lrer sa
subsistance d'une vingiaine d'ar-
ports de terre assez cultivable, L'âté

Choses allaient asses bien: un
grand pacage donnait une nourri-
ture suffisaute à ses vaches qui le
faisait vivre ; mais l'hiver le tuail,
il n'avait jamais assez de fourrage
pour hiverner ses aniinaux. Aujour-
hui Les choses soul bieu changéer,

sou silo lui doune maintenant un
fourrage abondart, Il sème tous les
ans quatre ou cing arpeiss de sa
terre en blé d'Icde eusilage et cela
suffit pour tenir à l'engrais pour
rived dires douze belles vaches iai-

res qu’il posséde maintenant.
Cultivatenrs dvs montagnes, sui-

vez cet exemple et vous n aurez pas
lieu de vous en repeutir. Je revien-
drai de nouveau sur le sujet

oe

Je trouve les détails iuléressanis
ui suivent sur la pruche aux Etats.
nis. Puissent ces détails rotarder

ww la destruction de celte sssen-
ce forestièm qui s’accomplit rapide-
ment dans la province.
M. A. N. Prentiss, une autorité

en cette matière, coustaie dans une
conférence qu'il a faite devant
l’Associaiion Forestière Américaine
que la quantité de l'écorce de peu-
che employée par les tanneurs ¢'ont
élevée en 1967 à 1,200,000 Louies,
ui qui represente une valeur de 
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raioaux, qui proviennent du fonds de banquersei

excessivement lente les premières
années. D« jeunes plantes sorties

de graine ont à poine atieint la pre-
mière année un pouce de haukeur
et au bout de trois où quatre ans,
leur hauteur ne dépassait pas qua
tre pouces. Un pouce par année

c'ast fort peu en effet, Cependant en

vieillissant, cet arbre croit pus

rapidement. Suivant l'autorilé déjà
citée, il y aurail très peu de chance
de succès À vouloir faire des plants.
tions artificielles de cette essence

qui erolt beaucoup mieux à l'état
sauvage, comme l'on peut s'en
convrinepe dans les endroits où elle
a êté autrefois abondante.
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Le professeur Roberts, À la suite
d'une expérience minulieuse, a

trouvé que du fumier exposé & la
ue depuis le ?9 mars an 30
mbre perdait plus de 3 pour

cent d'azote, près de 5 pour cent
d'acide phosphorique et 35 pour
cont de potasse. Ainsi, du fumier de
cheval exposé à tous {es vents pen-
dant six mois perd la moitié de sa
valeur, ;
Quel Crésus serait celui qui

pourrait recueillir en piaotres la
valeur des principes fertilisants que
les cultivateurs de notre provitice
ont laissé perdre ainsi durant les
derniers six mois,

-
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de lie ce aui suit dans un journal
d'agriculture: Une jeuve vache

re à dernièrement, à Pem-
brooke, donné le jour à un veau
qui avait trois corps, deux têtes,
quaire yeux, deux oreilles, huit

ttes et deux queues, le tout par
aitement couformé,
Une des tôles avait quatre

inâchoires et l’autre deux Jariques.
Ce produit monsirueux à vécu deux
jours, ia vache est morte en lui

donnant naissance. Je le crois sans
peine, on en mourrait & moins.
a

Un cannéien condamme à mert.

 

LA CHAISE ELECTRIQUE.

Plattshourg, N. Y., 11.— Le juge
Fish à fixé la date de l'exécution
par l'électricité de Joseph Chapiean

ur la semaine commençant le 21
filet, Lorsque Chapleau a été
condamné en janvier dernier, son
exéculion à été fixe & la lroisidéme
semaine de mars, mais une motion
devant la cour la cour d'Appel
demaudant un touveau proces lui
valut un sursis,
La motion fut renvoyée et le pri-

sounier fut ramené tct pour rece-
voir une nouvelle sentence,
Chap'eau à tué en janvier, un

nommé Irwin Tabor, son voisin.
Ondit que e'est un jeune homme

instruit et bien apparetité an Cana
da. Il avait été antérieurement
soldat dune l'armée régulière et
avait séjourné ici, Toutes les proba.
bililds sout qu’il aura la peu envia-
ble notoriété d’être le premier
homme exécuté légalement par
l'électricité.
Chapleau maltraitait sa femme el

sa famille, ot C'est parce que Tabor
lesdrogenis contre los violences
de Chapleau, que ce dernier le tua
à coups de pleu,

me

Horrible accident

Un accident terrible est arrive
vers neuf heures mardi matin, à
bord du vapeur Storm King, mouillé
dansle port de Montréal. Lavictime
est un jeune hone d'une treataine
d'anndes,nommé Amédée Valiquete,
domicilié sut la rue Jacques Cartier,
autrefois à St-Jérôme.

Le définitravaillait au décharge-
meut de fer en gueuse dans le fond
de cale du steamer Storm King, vis-
à-vis le trou No 1.

Le for est placé dans de grandes
cuves que l'on accroche solidement
à an palan, ot elles sont mouillées à
à la hauteur nécessaire pour être
vidées commodément.
Par mesure de prudence, chaque

 

fois qu'une cuve monte, u 1 cr! es! pa
lancè ponr avertir les ouvriers de
se meltre ailleurs qu’au-dessous de
la cuve en cas d'accident.

Lundi soir le crochet du cable fut
lacé comme d'habitude à l'anse de

a cuve, et peudant que la machine
la faisait monter, Valiquetie était
occupé À nettoyer l'endroit d'où elle
etait partie, lorsque tout à coup, la
cuve qui pouvait être à une hauteur
de huit à dix pieds, tomba sur le
défunt lui feudant la tête d'une
manière horrible. Inutile de dire
que ie malheureux Valiquette a été
tué instanlanément. On a trouvé,
dans la cate, la cervelle du malheu-
roux.
La Wie du défunt n’était qu'une

masse de chair et d'os écrasée et de

 

midi, les
Catherine, & Montréal, entendirent
ua coup de revolver dans uns voi-

femme, qui venait do s'arrêter vis-
à-vis du prste Je pompiers, près de
Is rue Bleury.

Les deux occupants de la voiture
étaient un nonmé Eugène H. Coles
sa femme et son beau-frère, C. C.
Hale. Tous Irois demeurent à Cle-
veland, Ohio, et appartiennentà la
meilleure société.
Ou s'aperçu! que Cowles venait

d'être blessé à la figure d'où le san,
s'échappait À flots, Ou le conduisit
en touie hâte à l'hopital, où le Dr
Kirkpatrick lui igua see soins.
Son assaillant, Hale, aila ensuite

se constituer prisonsier.
L'histoire de ce drame est la sui-

vante : M. et Mme Cowles se sont ma-
rids il ya environ dix ans. De ce
mariage naquit une fille, Florence,
Agbe maintenant de 9 ans. Depuis
quelque tempe le méasge n’était
pas heureux. Mme Cowles s'aperçut
que son mari la trompait et était

ri pour l'Angleterre avec se riva
e. Elle alla le trouver là, mais
Cowles s'embarqua subitement avec
la femme en question pour revenir
€n Amérique.

Il avait été entendu qne ls mère
et l'enfant demeureraient ensemble
dans un hôtel de Buffalo, où le père
pourrait de temps À autre voir son
enfant. EL y a quelques jours, Cow-
lus QL andes la petite Florence ct
s'enfuit avec elle jusqu’à Sie (athe.
rine, Out,, de Là àTorvito et Gnale
ment à Montréa',‘où la petite fut
placée au couvent du Sacré Cœur.
Mme Cowles ayaut su, par l'sn-

mise d’un détective où était son ma-
ri, se rendit à Montréal em toute
hâte et descendit au Windsor avec
son frère. Cowles déclara encore
qu'il ne permettrait pas à la mère

voir son enfant, à moins que
cetle dernière ne renonce à ea part
de l'heritage du père de Cowles, qui
lui avait laissé une asses forte som-
meet lui avait conseillé dequitter
son mari, Cest alors que Hale a
décha son révolver eu pleine
figure de Cowles.

L'accusé a comparn devant le
over Desnoyers, auquel une
application a élé faite pour que le
risonnier fût admis sous caution.
ais vu la gravité de l'accusation,

et le danger que court le blessé, la
cour à refnisé.
M. McGibbon, C. R., a présenté

ute A I'hon. Juge Mathieu,
demandant un bref d'habess cor
pus.
Dans l'intervalle, l’enfant restera

ches les Sœurs et sa mère pourra y
demeuror avec elle, si elle le veut,
ou la visiter quand elle voudra,
Aux dernières nouvelles, il

avait bon espoir de sauver lv blessd,

——

Une sinecure vacamis, -

Le cocher d’Etat de 'a Reine, M.
Ceorge Payne, vient de se retirer
du service ; ce fonctionnaire, qui
ne montait sur son siège que pour
conduire la voiture royale à Lon.
dres et dans les cérémeuies officiel-
les, avait été d'abord cocher de
Guillavme IV. Les devoirs de M.
Georges Payne n'évient de
cebx qui causent une grande fatigue
ce qui explique facilement sa longue
mais inutile carrière, La Reine ne

 

pas à Lusidies plus de qualre
fours par an, et à la cour, les céré-
monies officielles sont rares depui-
que Sa Majésté à renoncé à ouvrir
le Parlement. La charge de cocher
d'Etatest donc nue parluite sinècure
car je ne crois pas que M. George
Payne nese soit jamais ubaiseé à
harnacher fui-mbnielop chevaux de
l'équipage royal ou Même me
ver vusiagedes huit hauceriens
café au lait, ces superbes animaux
qui ne sont pas sortis depuis plu-
8 eurs années.

M. Georges l'ayne rentre dans la
vie privée je ne dirai couvert
de gloire mais couvert de souvenirs
et de préseuts qui lui ons été faits

rtous les souverains et princes
étrangers ayant tendu visite À la
Reine. Un prépare au palais de
Buckinham un cadeau qui sera
offert A ce véuérable servilenr,
J'imagine que ce sera un fouet
d'honneur. Le successeur de M. Ge
Payne n'est pas encore désigné. Le
titulaire d'une dignité ausei im-
portants ne peut pas être nommé à
a légère.
ER SS
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Héois Gusserts,

Crore du Marché,

B. GOUGEON,

Marchand : Chaussures
(En fave au Marché)
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JOSEPH CAMPEAU

HOTEL DE PREMIERE CLASSE
Run SrJésous - STJEROME

HOTELdu MARCHE
—TENT PAR=

Louis Corbeil.
RUE BT GRORGES, | ST-JPAUME.

FORTIER & FOREST
NOTAIRES

Ste-Scholastique
Argent & preter.

P. A LONGPRE

MOTAIRS

Rue fit-Jerome, bloc L'Etang,

SAINT-JEROME.

J-BTH DECARY
HORLOGER-BLJOUTIER,

RUB STJRRONE | STIBHOME

Bloc Rickard, No 8,
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NOTAIRB

ST-THROMHE
(Bloc De de Martigny)

BANEOD POR
æN FACE DU PONT

aT. JEROME

Bureau suvertRTI Retr
x sur à tonne.

Traites Lesage achetées et
vendues payables dans toutes les parties

J. A. TERBERGE

déréme, 30 Nai 1008,

 

ol escompte
M.le rami,  Rus StJerome

P. F. B. PETIT
mises par la poste seronl exsécutées avea le |90

de Joseph Limnges, pour êire vendu à des condilions pins faciles qui ne s'est sucer

Jamais vu. C'est une chance offerts aux cuitivaieurs. .
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Aux Annonceurs dans la “Gazetts
Les personnes qui enverront des annon-

ces pour être insirées dans la Gasotte tu
Canada, voudront bien observer les règles
suivantes :

1e Acroeses : ** La Gasstis du Canada
Ottews, Casads.”
2e lndiques je nombre d'insections re

quises.
3e Remeites invariablement les prix de

telles annonces avec celui d'un puméro de
la Gazette, comme il est axpliqué plus bis,
autrement elles ne seront pas insérées
Les prix eont: dix cents par ligne pour la
première insertion, et cinq ceals pour les

ons subséquantes, chaque chifre
comptant pour un mot, Aucune annonces
n'est publiés pour moins qu'une piastre,

Lee abonnés remarqueront aussi que a.
hounement de $4,00 par année est invazis-
biement payabled'avance ot que ls astie
sera retranchée à l'expiration du terme
payé ainsi d'avance. charge 10c yar
numéro et lorsqu'on en & baæsoin de p.us
d'un il faudra payer également le
prix pour chacus de ces numéros.

BROWN CHAMBERLIN
haprimeur de is Rone

Bureau de ‘Imp. de le Reine
ter sve lédé.

 

—#ABRIQUE DE—

P. LY. VEZINA
Roz Sr-Jtsoue | STJRROME

MAGASIN
(Eu face de l'Hôtel Barsalou)

Sideboards, Tables, Cana
Chaises. Bots de salon. Lude

chambre, etc, etc.
Rouets, Moulins à laver, etc, etc.

 

Toujours en mains, Bois préparé pour
bâtisses, tels que Moulures et Tournage,
Découpage, Plainage, Fixtures, et se chars
gera aussi de Lous ouvrages q y
comprismenuiserte de maisons où d'église,
ete.

Achais de bois de toutes sortes, soit seus
ou en billois, au plus heui pris.

Ancien Moulin de M. G. LAVIOLETTE,
Voisin de M. Popin.

La chemin est ouvert on face de ls meme
ge de Montigny.
sla

Distribution de Prix
1890.

LIBRAIRIE J, B. ROLLAND à FILS
Les maisons d'éducation et MM. les Com

missaires d'écoles, voudront blen se rappe-
ler que notre librairie offre l'avantage de
l'assortiment le plus complet de livres de
récompenses pour les

Distribution de prix of cxamens

élant composé de riches collections aux
formats Hivers, reliures of cartonna

  

nouveaux et des plus éléganie; ainsi qu'un
grand choix de LIVHES de PRIERES.
UVRAGES CANADIENS richement car.

Lonnés, imagerie et articles convenables
récompenses.

Les commandes qui nous seront trans-

plus grand soin, mais on voudra bien
lonner tous les renseignements ble

sur le pomive des écoles, la division des
classes, la quantits et ls valeur des livres,
etc, qu'en a intention de denner comme
premiers, deuxieme ui troisième prix, ele.

LBRAIRIX J. B. ROLLAND & FILS
©i4, rue Sains-Vineent,

8.0 MONTREAL.

T. A. VIGEANT,
Horloger et Bijoutier

Agent ds R. A. Tewprer.

quate45Bipusà Ge,dansax
piastre et retojosomen un -
sortiment do Montres, Horlogns, Bijoute-
rie. Jonos de Mariage oi Luneties, Mon-
tre, Horloge ot Bijoulerie difliciles réparés
aves soln ot à bes prix. ‘Tout onvrage est

 #T-JOVKTE

 

 Couué de Terrebonne, 

PIERRE SIMARD
sSUOCESSEUR

W. E ELLIOTT
MAGASIN

D'Epicries, Vins, Ligneurs, Grue,
PROVISIONS, FAIENCE,

COIN DES RUES

St-Geo:ge et Ste-Anns
Batisno Filiott

E. GIBAULT

d'Epiceris, Vine, Liga,Gi,
PRIVISIONS, FRRRONNEAIRS,

FAIENCE, CHAUSSURES, Be

Jacques-Oartier et Dumest
(Batisse Hervieux.} =

UtSérème. 1 janvier 1882

Gaucher es Telmosse
sure TATIONS De

“ Vins,
Liqueurs,

Epleories

U2, UL ot UG me SeintPa
VIS-A-0UE LA pie ST-VIRCENT .

Nes. 87, 89, 91 of $3 roe don Conminiow
MONTREAL, P. Q

12 Avril 9 1e
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Statut Canada
POBUCATIONSOIE |

LesStatuts et quelques-unes des pe |
blications du Gouvernement du Cass. |
da sont en veute à ce bureau, ainsi
qu certains actes séparés. Une ls

prix sera envoyée sus demande.
Les Statuts Revisés sont maistr

sant prêts.
Prix de deux volumes, $5.00.

B. CHAMBERLIN,
Imprimeur do la Reine of

Contrôleur de le Popcierts
Département des Im rr ons

je Papeterie us
Ottawa, 13 mars 1880, a |

DU

 

BANQUE . md

Ville-Marié
ss ISTE-THERESE

Préts sur BILLETS, reget lo
va DEPOT en soient le
pain I'L .T sur ooux A terme, ot

toutes les TRANBACTIONS
DK BANQUE.
Bureau ouvert de 10 à A. H-

a3h DP
Porme le samedi à à b. P. M

M. BOISVERT-
Gerest

Nora: Le bu Banque Vi

redE
eit reeTaecrs po:

JOB. B. PARENT, M.P.
urJhhent

<a 12 16 ouTT
EDOUARD CLARK,

BOUCHER

RTAL NO. |, | MANCHE ST-JRRONE

M Clark aurs servie7

msee
Voire commande 

dei.
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